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P rocurez-vous 
vite la très belle 
monographie du 

photographe nigérian 
Okhai Ojeikere publiée 
par le Centre for 
Contemporary Art à 
Lagos. Ce photographe 
né en 1930 et mort en 
2014 doit sa reconnaissance internationale à 
ses célèbres portraits de coiffures typiquement 
africaines. On découvre aussi ses travaux sur 
l’architecture, l’art du portrait, la mode, la 
musique, le théâtre ou la danse… Les textes 
contextualisent sa pratique vis-à-vis de la 
photographie récente au Nigeria et en Afrique 
et l’artiste revient dans une longue conversation 
sur sa carrière et ses méthodes de travail. 

J.D. ‘Okhai Ojeikere, éditions CCA Lagos, 302 pages, 
110 €

le livre

D ans sa série Haabré, 
la dernière génération, 
la photographe basée 

à Abidjan ne cherche ni à 
promouvoir ni à persuader, 
mais à mettre en lumière 
l’égale humanité des hommes 
et des femmes. Cette galerie 
de portraits de face et de dos 
présente des gens portant 
des scarifications à l’époque 
contemporaine. Exposée en 
mars au Troppenmuseum 
d’Amsterdam, cette série a 
remporté le prix POPCAP’14 et 
celui de LensCulture Emerging 
Talents.

Haabré, la dernière génération
Joana Choumali, 2014.

Joana 
Choumali

La photographe

afrique | express

L’Afrique bouge à toute 
vitesse, Diptyk vous entraîne avec elle ! 
L’essentiel de l’actualité africaine de 
ces deux derniers mois, vu par Jeanne 
Mercier, d’Afrique in visu, plateforme 
d’échanges autour du métier de 
photographe en Afrique.� www.afriqueinvisu.org

On attendait son retour, après plus de six ans d’absence. Son équipe sud-africaine vient de relancer cette superbe revue de photo contemporaine. Ni guide pour les « technophiles » sur les derniers appareils photo, ni magazine d’analyse ardu, Snapped présente tous les genres en revendiquant l’importance du continent africain dans la photographie mondiale aujourd’hui.

Snapped is back ! 

J.D. ’Okhai 
Ojeikere 
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Pieter Hugo 

Black 
Containers

L’exposition

L’objet photo 

Le Cameroun célèbre son patrimoine photo 

grâce à un projet de deux ans lancé par African 

Photography Initiatives et montré lors de ce festival 

photo fin janvier. Entre 2013 et 2014, les archives de 

presse de Buea ont été numérisées. Afin de les faire 

revivre, un appel à candidature a été lancé auprès 

d’artistes à travers le monde pour les revisiter lors 

d’un workshop, « Living Pixels », à l’Institut Français 

de Douala. Les œuvres sélectionnées ont été 

exposées en parallèle de la conférence « Validation 

du patrimoine visuel en Afrique : photographies 

historiques et rôle de l’archive » dans les villes de 

Douala, Buea et Limbe.

Cameroun Photo 
Festival

Un nouvel « OPNI » (objet 
photographique non identifié) vient 

d’apparaître sur la planète photo : 
l’idée de Black Containers est de 
monter des collaborations entre 

un artiste et un mécène, sous 
forme de résidence. Nestor Da 

est le premier à être soutenu 
par la Compagnie Fruitière, une 
entreprise marseillaise. Le résultat ? Un 

dispositif nomade de tirages, œuvres sur CD et 
clé USB permettant une exposition papier, une 
projection ou une visualisation sur écran, dans 

une boîte-portfolio de luxe tiré à 7 exemplaires.
www.blackcontainers.org

C ’ est l’un des photographes incontournables 
du continent africain. Il avait fait sensation 
avec ses séries étonnantes : Nollywood et The 

Hyena and other men. Aujourd’hui c’est à Paris qu’on 
le retrouve, à la Fondation Henri Cartier-Bresson. 
Présentée pour la première fois en France, la série 
Kin réalisée entre 2006 et 2013 propose une réflexion 
sur la complexité de l’identité sud-africaine post-
apartheid à travers des portraits, des paysages et des 
natures mortes.

« Kin » Pieter Hugo, Fondation HCB, Paris, jusqu’au 16 avril.


